
geons pas au moment où les. Pata-
gons semîblent prêt à nous --attrquer.
Voyez pendant nos discussions, ils
viennent en brandissant leurs armes
de cerner notre camp, comme - pour
nous emp~êchîer d'avancer.

En effet, quatre ou cinq cents
Patagons à heval entouraient le
camp à une courte distance, les guer-
riers gesticulaient sur leurs chevaux
ils se montraient les chariots en pous-
sant des hurlements joyeux.

-Voil le moment désagrdable,dit
Pjasscpartout- je m'y attendais, ils
ont senti la chair friiche 1

Quatre chefs, remarquables par
leurs ornements de plumes et de crins
de cheval, s'avançaient vers nos amis.

Faranloul, Phildas et Horatius
Bixby, l'int<rprète, sortirent à leur
rencontre. Philéas. malgré les ob-
servations de Farandoul, coupa court
aux politesses et ouvrit violemment
la discussion.

-Inihmes pirates, s'é.ria-t-il, je
suis Anglais! vous avez enlevé onze
jeunes flmme couvertes de la protec.
tion du drapeau britannique! Igco-
rez vous lue tout ce qu'abrite le pa-
villon de Sa Gracieuse Majesté est
sacré, misérables sauvages ?

-Les onze femmes sont jolies, ré-
pondit l'un des chcfas, très-jolies ! et
elles sout blanches, les guerriers pa-
tagons n'avaient jamais vu de femmes
blanches, et, par le Grand-Esprit I
ils ont été très contents de voir les
jeunes femmes blanches.

-Hein: s'dcria Philéas, quand
Bixby lui eut transmis les paroles du
ehef.

-Oui I le Grand. Eiprit est bon
tre!.bon, il aime les enfants patagons.
il leur a envoyé beaucoup de femmes
blanches. Les guerriers patagons
demandent aux hommes blancs de
leur donner leurs jeunes femmes blan-
ches, elles seront bien traitées par
lei guerriers patagons,olles épouseront
des chefs! les jeunes femmes noires
aussi sont jolies,très-jolies, elles épou-
Feront aussi des clcfs 1

Sir lhiléas Fogg bondit.
-Cela n'a rien d'extraordinaire,

poursuivit le chef, les guerriers pata-
gons ont bien permis à l'un des blancs
d'emmener Ilalpa-Talpa, une de leurs
jeunes femmes.

Pendant le cours de cette conféren-
ce, les guerriers patagons s'étaient
rapprochés peu à peu. Heureusement
Farandoul ne les quittait pas de l'oeil,
lorsque Philéas hors de lui mit le re-
volver à la niain, les Patagons pous-
sèrent un grand cri et se précipitèrent
ai avant..

Bapides comme l'éclair, Farandoul
et Bi:by se jetèrent sur 'Phildas et,
bon gré mal gré, le rapportèrent dans
l'enceinte des chariots ; les marins
étaient ê)nur poste et n'attendaient
qu'un Iltgtial pour commencer le feu.

-Non pas i dit Farandoul, essay
ens de les effrayer d'abord, vous tire.
rez au commandement sur les chevaux
les plus rapprochés...

Bixby avait compris ; debout, le
fusil à la main sur le premier chariot,
il cria d'une voix retentissante:

-Les guerriers patagons se eo
duisent mal, cependant les blancs
veulent encore les épargner, les Pata-
gon s vont voir quelle est la puissance
des blancs I

-Fou I dit Farandoul.
(A continuer.)

MOUCHES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerelles, fournils,

bêtes punaises, rats, souris, suiss,
taupes, écureuils sont chassés par la
médecine " Rough on Rats." 15cts.

Encore une année de passée. Par-
mi les événements qui se sont passés
durant les derniers douze mois, u
surtout oe resté gravé dans la mé-
moire de tous. Riches comme pauvres
se rappelleront toujours que les plus
belles et les plus élégantes fourrures
se Font vendues et se vendent encore
au grand établissement de Derome et
Lefrançois, coin des rues Ste. Cathe-
rnue et Amherst, Montrdal.
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Le CANARD parait tous les samedis. L'abon-
n.ment de o centIns ar année, invariable-
ment payable d'avance. 8n ne prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commnission accordée à toute
personne q nous fera parvenir une li,te de
cinq abonnés ou plus.

Annonces: Promises insemêua. le contins par
ligne chaque Insertion subséquente, cinq contins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Masa.
est autorisé A prendre des abonnements.

A. FILIATEgULr & CIE.,
Editeurs-Pr:prdtsiros.

Bele as. No. S Ru Ste. Thérse.

A NOS ABONNES.

Comyne témoignage de reconnais-
sance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désiret grosr-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient on même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Politiques

M. 13BAlicaîÂN.i

Editeur, rédacteur quelquefois hé-
las I directeur - il le prétend, du
moins - de la Patrie.

Grand, maigre, dégingandé, l'or-
gane glapissant et criard, tel est au
physique ce personnage, un des plus
remuants et des plus encombrants du
parti rouge.

Au moral il est libre penseur, par-
bleu, il ne serait pas complet sans ce-
la. Du reste pas de convictions, pas
de principes ; mais des haines et des
intérêts. La politique est pour lui
une affaire; il faut en vivre et en
bien vivre; et il y a réussi.

Il est partout et partout on
le remarque tant ses gestes sont
désordonnés, tant sa voix est biuyan-
te. Tout cela chez lui est voulu, net
calculé; car il sait que pour ls mas-
ses celui qui s'agite le plus, qui fait
le plus do bruit a raison ; mais il ne
se ménage pas.

Il est anti-coalitioniste ; question
do vie ou de mort ; que serait-il si la
coalition triomphait ?

Son journal fait une opposition très
violente au ministère ; est-elle bien
redoutable ? Non certes et si la Patrie
n'existait plus, il fAudrait l'inventer.

Où aurait-on, en effet, trouvé un
autre journal d'opposition qui eut in-
aéré ce fameux article approuvant la
vente du chemin de fer du Nord. M.
Beaugrand prétendit, il est vrai alors
que cet article avait été publié à son
insu-quel drôle de directeur il est I

Son influence sera-t-elle utile ou
nuisible à la Patrie et au parti rou-
ge ? Peu m'importé ; c'est laffaire aux
rouges.

Mais ce qui m'importe c'est lors-
qu'obéissant à sa haîne pour les con-
servateurs, il en arrive à rabaisser les
Canadiens aux yeux des Français.
Ainsi a-t-il fait à propos de la ddo-

LE CANARD

CAUSERIE

Avez-vous fait des visites ?... Non.
Eh bien tant mieux je vous en féli-
cite et vous en estime davantage
Quant à moi j'ai paERd la journée de
lundi à fiiâner dans les rues un peu
partout et je vous assure que je ne
m'en suis pas moins amusé pour cela
J'en ai vu de belles et j'ai r à m'en
rendre malade. Rien n'est plus drô.
le en effet que de voir les visiteuz ce
jour là. lis sont là, le nez au vnt,
la figure inquiète, ne prenant pas
même le temps de fermer leur paletot.
Le carnet d'une main, le crayon de
l'autre, ils vont, ils courent de porte
e porte depuis une heure de l'après-
midi jusqu'à six heures ; et si ce
n'était pas le premier de janvier on
les prendrait certainement pour les
employés de Lovell travaillant au
Directory. Et savez-vous pourquoi
l'on s'impose cette rude besogne,pour-
quoi toute cette agitation, pourquoi
et éreintement, pourquoi cette énor-
me perte de temps? Vous croyez
peut-être que ce maniaques vent
rendre visite à leurs amis? Vous
vous trompez. Ils en ont bien quel-
ques uns, sans doute ; mais toutes
ces visites sont faites pour la plu-
part à des gens qu'ils connaissent à
peine, à des personnes qu'ils ont en-
trevues une on deux fois et qu'ils ne
reverront probablement pas de l'an-
née. Ils ont sué sang et eau depuis
huit jours pour préparer ce qu'ils ap-
pellent leur liste. Ils se sont creusé
la tête, ils ont mis leur cerveau à la
torture pour trouver des noms, et
après avoir épuisé la liste de leurs
connaissances, ils se sont jetés sur les
connaissances de leurs connaissances i
car pour être un personnage impor-

ration de M. W~urtele. Je ne cherchb
pas si M. Wurtele avait les titres
voulus pour la' croix et si cette croix
n'eut pu être mieux placée sur la
poitrine d'un autre Canadien. Mais
je vois dans cette décoration décernée
à un ministre de la province de-Qué-
bec, un honneur pour le Canada et je
trouve que c'est faire aote de mauvais
patriote que de blâmer le gouverne-
ment français d'avoir décoré un mi-
nistre du Canada.

De même lorsque M. Senécal fai
de fréquents voyages en France pour
y nouer 'des relations financières et
essayer d'attirer en Canada les capi-
taux frangais, aoit en vendant le ohe-
nine de fer du Nord, soit en établis-

sant une ligne directe de paquebots,
C'est être mauvais Canadien et man-
quer de patriotisme que de persécuter
M. Sendcal comme un fripon et de
publier qu'après la I friponnerie poli-
tique on va voir la friponnerie finan-
cière."

Mais ce qui est plus grave c'est la
publication de cette petite histoire de
France qui s'étale longuement tous
les samedis dans la Patrie. On ne
comprend donc pas à ce journal lin-
convenance qu'il y a pour des descen-
dants de Français de faire paraître
dans une colonie anglaise de telles
infamies sur des Rois et des Reines
qui ont régné pendant dix-huit siècles
sur la France, qui, par l'habileté de
leur politique et leurs nombreuses
victoires, out constamisent agrandi
son territoire et qui firent notre an-
cienne mère patrie, la première entre
toutou IAR nations. On peut être rd-
publicain, M. Beaugrand, voire même
radical, mais il y a des atta lues qu'on
ne doit pas permettre dans un journal,
dont on est directeur. contre ces sou-
venirs'qui font partie des gloires de
la France.

NIEMO.

e tant il faut avoir sur son carnet cent
cinquante à deux cents noms au
moins. Est-ce assez ridicule, voyons
je vous le demande. Et je no vous
fais voir qu'un côtd de la médaille;

s retournor. là si vous voules, entrons
avec un de ces héros dans une mai -

_ son quelconque, et assistons à ce qui
va se passer, vous allez voir comme
c'est intéressant.

" Ces dames reçoivent," a dit la
bonne On entre. Madame et made-
moiselle, en grande toilette, sont soi-
gneusement assises sur un sofa dans
le grand salon. Elles ne se lèvent
même pas pour vous recevoir, elles

r vous tendent nonchalamment leur
main gantée, et le dialogue suivant
s'engage:

Le tisiteux.-Permettez-moi. ma-
dame, do vous souhaiter une bonne

- et heureuse année. Mademoiselle,
laissez-moi vous souhaiter mille et
mille bonnes choses à l'oeassion du
nouvel an.

La dami.-rderhi, monsieur ?...
Le aisiteux.--Passepoil, madame.
La dame.-Merci, monsieur Passe-

poil, il fait bien froid, n'est-ce pas ?
Le viatenz -Oui, madame, mais

c'est un beau temps.
La demoiselle.-Oui, et si je me

rappelle bien, il ne faisait pas ai beau
que cela l'année dernière.

Le visiteux.-Ah! non.
(Quelques instants de silence.)
La demoiselle.-Vous avez beau

coup de visites à faire, je suppose ?
Le 'isiteuz.--Beaucoup, mademoi-

selle.
La demoiselle.-Je ne Fais pas si

nous aurons beaucoup de soirées cet
hiver ? (La cloche sonne.)

Le visiteux se lève et cède sa place
à celui qui arrive.

biais ce n'est pas tout; un peu de
patience encore, cher lecteur, et*en-
trons avec notre homme dans la mai-
son voisine. Même mise en scène,
mae décor, même jeu de physiono-
mie.
. Le wisiteu.-Bonjour, madame,
je vous souhaite une bonne et lieu-
reuse année.

La dame.-Meri, monsieur, vous
avez un bien beau temps pour faire
vos visites.

Le visiteu.-Oui, madame, mais
il fait un peu froid.

La demoiselle.-En effet, je crois
qu'il fait plus froid que l'année der-
nière.

Le visiteux -Oui, mademoiselle,
mais il ne faut pas se plaindre, c'e>t
toujours un beau temps. (Moment de
silence.)

La demoiselle.-Vous faites sans
doute beaucoup de visites ?

Le visiteux.-Oh 1 oni, mademoi.
selle, j'en fais un peu.

La demoiselle.-Croyez -vous que
nous aurons le plaisir d'entendre Ca-
poul et hiver ?

(La cloche sonne, nouveau démé-
nagement.)

N'est-ce pas que c'est varié ? n'est.
ce pas que c'est amusant ? Et on en
a comme ça pendant cinq ou six lieu-
res 1 Pauvres niais Il Pauvre huma-
nité.

Laissons donc de côtd, chers com-
patriotes, cette sotte et -ridicule ma-
nie et qu'oa adopte une fois pour
toutes un système rationnel. Pour.
quoi passer toute une journée à courir
aii de porte en porte pour -débiter
des lieux communs et des banalités
prvoerbiales. Si vous voulez absolu-
ment faire un nombre incalculable de
visites, prenez donc le mode suivi en
France : envoyez vos cartes par votre
domestique, si vous en avez un, et par
la poste si vous n'en avez pas. De
cette façon vous vous éviterez beau-
coup de fatigue et bien des ennuies.

Le mot do la fia:
Le docteur -. . .n, de la rue St.

Denis, 'est un homme très affairé, sur-
tout le jour de l'an.

Il demande ordinairement aux
malades, après s'être enquis de -leur
état:

-Qu'est-ce ue je vous ai prescrit
la dernière fois .

Et avec un mouvement de tête ap
probateur:

-C'ost bien, continuez.
Lundi dernier. le jour de l'an, I

était tellement affairé qu'il a intervei
ti l'ordre de ses questions et qu'à cs
mots du malade : ,Ça ne va pas di
tour, docteur." Il a répondu macli-
nalement:

-C'est bien, continuez.

Un journal religieux

Nous apprenons qu'une Semain,
Religieuse, publiés avec l'approbatios
de Sa Grandeur Mgr l'évêque i
Montréal, paraitra à Montr(al ver-
dredi prochain.

.Cejournal. hebdomadaire, sous fcr-
me de brochure, de 24 pages de tax-
te, sera fait sur le modèle des se-
maines religieuses de France. .I ne
s'occupera pas de politique.

On pourra l'acheter tous les samue-
dis dans les dépota de journaux, au
prix de deux conta le numéro.

COUACS

Les mauvais caractères se lai-
sent deviner dès le premier fge. On
doit surveiller avec beaucoup de soin
les tendances malignes qui se mani-
festent dans notre organisme, et se
mettre en garde contre elles. Si
vous vous apercevez que vous deve-
nez bilieux, que vous avez la tête

ourde, la bouche épaisse, les yeux
jaunes, les rognons en mauvais ordre,
et si vous voyez paraître Ica sympto-
mes des hémorroides, prenez iminm-
diatement quelques doses de Kidncy
Wort. *C'est le grand auxiliaire de
la nature. Prenez le comme préser-
vatif, et n'attendez pas que vous
soyez accabld par la maladie. Lisez
nos annopees,

Les industriels qui sont décorés
de la Légion d'honneur sont des
chevaliers d'industrie.

Avec le Diamond Dyces on peut
teindre toute espéce de chosesobtenir
toutes les nuances possibles, et tou
jours avec succès. C'est le moyen Io
plus facile, le meilleur et le plus éco-
nomique. 10 cents citez tous les
pharmaciens.

Un pochard en titubant heurte vio-
lemment un passant.

Celui ei,de très mauvaise humeur
Ah ça I vous ne voyez donc pas les

gens ?
Le pochard:
-Mais, au contraire, mon p'tit

vieux, puisque que j'te vois double"
-Eh bien i
-J'essayais do passer entre vous

deux!

Le Composé Végétal do Lydia E.
Pinkham tient la premier rang com-
me remède dans toutes les maladies
des femmes.

Un ménage auvergnat.
Le mari souffre de je ne sais quelle

foulure au genou et il envoie cher-
cher le médecin qui ordonne douze
sangsues.

,eux jouis plus tard, nouvelle vi-
site du docteur qui demande à la
femme:

-Eh bien, ces sangsues ?
-Ah I mouchieu, il n'a pu en,

manger que onge.

Le prince doe la calvitie, Siraudin,
écrit a son bonnetier de lui envoyori
une demi-douzaine de f gnouillé-
res "t 

geou

Le lendemain, il reçoit un paquet;
il l'ouvre, et, jugez de sa fureur

SOn, ni avait envoyé... des bonnets
de coton I


